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Éducation aux médias� Christian Georges

Formation professionnelle�

L’apprentissage suisse est reconnu pour sa solidi-
té, mais sa répartition diffère fortement entre la 
Suisse romande et la Suisse alémanique. Ce dua-

lisme révèle des dynamiques institutionnelles, sociales et 
économiques propres à chaque région.
Dès les années 1950, la Suisse alémanique a fait émer-
ger la formation duale comme voie principale d’insertion 
professionnelle. Sous l’effet du boom économique et de 
la volonté d’égalité des chances, les autorités ont privi-
légié une forte sélection à l’entrée du gymnase et valo-
risé l’apprentissage en entreprise. Ainsi, la majorité des 
jeunes intègrent le système dual vers 15 ans, terminant 
leur formation vers 19 ou 20 ans. Les entreprises peuvent 
alors choisir parmi de nombreux·ses candidat·es moti-
vé·es, nourrissant un cercle vertueux : une offre soutenue 
de places d’apprentissage, une tradition renouvelée et 

une implication forte du secteur privé dans la formation.
À l’inverse, en Suisse romande, la démocratisation du 
post-obligatoire a favorisé la création d’écoles à plein 
temps : écoles professionnelles, écoles de culture générale 
ou gymnases. Cette offre permet aux jeunes de retarder 
leur engagement dans la voie professionnelle, souvent 
choisie après un passage dans la filière générale ou une 
année sabbatique. Le taux d’entrée directe en apprentis-
sage après la scolarité obligatoire est très bas: à Genève, 
4,2 % seulement. L’entrée tardive dans l’apprentissage 
fait émerger un âge moyen d’entrée plus élevé et un par-
cours moins linéaire.
L’implication des entreprises s’explique aussi par la 
culture locale: en Suisse alémanique, l’engagement privé 
dans la formation de la relève est une norme sociale do-
minante. Les entreprises considèrent cette responsabilité 

comme allant de soi, indépendamment des incitations fi-
nancières, qui restent comparables d’une région à l’autre. 
En Suisse romande, l’implication reste plus limitée, liée à 
une tradition d’engagement public, ce qui oblige l’État 
à compenser par des filières scolaires, notamment pour 
accueillir les élèves qui peinent à trouver une place d’ap-
prentissage: 12 % des jeunes romand·es suivent une for-
mation professionnelle à plein temps contre 4,6 % en 
Suisse alémanique.
L’aspect financier est déterminant : la formation à plein 
temps coûte nettement plus cher à la collectivité que le 
modèle dual, où les entreprises et les apprenti·es parti-
cipent au financement par la production. En période de 
ressources publiques limitées, cette réalité accentue la 
pression en faveur du dual là où l’écosystème industriel 
le permet. En réponse, les cantons romands valorisent de 

plus en plus la formation duale : fonds de soutien, me-
sures pour la création de places, dispositifs mixtes articu-
lant école et apprentissage sur plusieurs années.
Enfin, le taux de résiliation de contrat d’apprentissage 
reste plus élevé en Suisse romande, où le dual est perçu 
comme un choix par défaut, par opposition à la Suisse 
alémanique, où il incarne l’option principale de forma-
tion professionnelle. La représentation et la gestion des 
difficultés s’en trouvent affectées.
Si la pluralité suisse offre richesse et adaptabilité, les 
politiques actuelles tendent à encourager le rapproche-
ment progressif des modèles, afin d’offrir à chaque jeune 
un parcours adapté à ses besoins et à ceux de l’économie: 
preuve que le dialogue éducatif, au-delà du Röstigraben, 
reste vivant et en mouvement. •

Patricia Biner

Des écarts d’origine historique et économique
En Suisse, la formation professionnelle diffère selon les régions : la Suisse romande privilégie les écoles à plein temps,  
la Suisse alémanique le modèle dual. Ces différences tiennent à l’histoire, à la culture éducative et à la participation variable des entreprises.

Livre jeunesse Laetitia Berguerand

Erik l’homme, auteur jeunesse 
confirmé avec des séries comme 
le « livre des étoiles», revient 
pour un nouveau roman d’aven-
ture fantastique. 
Victor, 12 ans, en plein deuil de 
sa maman, vit depuis une an-
née chez son grand-père en 
Bretagne. Il commence genti-
ment à prendre ses marques dans sa nouvelle 
vie quand son entrée au collège va tout chambouler. 
Il subit malheureusement du harcèlement par des 
élèves plus âgé·es. 
Pendant le cours de français, il découvre une légende 
bretonne. Ce mythe se fonde sur l’Anouk, le serviteur 
de la mort qui collecte les âmes des défunt·es pour les 
amener dans le Pays des morts. 
Victor ne pense plus qu’à cette histoire et démarre 
des recherches pour pouvoir s’y rendre et ramener sa 
maman. Le jeune garçon commence à être dans son 
monde et s’isole de plus en plus, jusqu’à ce que ses 
amis, Fanch et Léonie, insistent pour savoir ce qu’il lui 
arrive. Ils décident de se joindre à lui dans cette aven-
ture. La nuit d’Halloween approchant, c’est donc le bon 
moment pour tenter de rejoindre ce lieu mystérieux.
Les trois acolytes s’engagent dans une quête angois-
sante où ils doivent veiller les un·es sur les autres et se 
faire confiance pour avancer. Ce voyage initiatique en-
seigne à Victor la valeur et l’importance des personnes 
qui restent et lui montre tout ce que ses proches sont 
prêt à faire pour lui. Il avance ainsi dans le deuil de sa 
maman en étant bien entouré. •

Le grand voyage d’Erik L’Homme, un roman dès 9 ans.

Frissons assurés  
au Pays des morts

22e Semaine des médias à l'école : « Où est l'info ? »
Happé·es par les écrans, nous consommons sans grande retenue ce que le numérique rend accessible en flux continu. Mais s'évader, ce n'est pas 
forcément s'informer. Du 2 au 6 février 2026, les classes de Suisse romande seront invitées à s'interroger : dans un monde où réseaux, médias 
et entreprises se disputent notre attention, où est l'info ? Quelles intentions se cachent derrière les contenus ?

des références de confiance, faire des recherches inversées 
d'images …). Comme porte d'entrée sur l'actualité, le des-
sin de presse garde aussi un potentiel intact.
Quatrième volet : l'intelligence artificielle peut-elle être 
au service de l'information ? Peut-elle servir à illustrer va-
lablement l'actualité ? Ou alimenter les pires manipula-
tions ? En plus des deux premiers épisodes du magazine 
OKI (destiné aux 10-12 ans et consacrés à ce thème), la 
RTS proposera en fin d'année une autre série sur l'IA, à 
l'intention des 15-16 ans.
Comme à chaque édition depuis 2004, la Semaine des 
médias à l'école vous donne aussi accès – gratuitement ! 
– à un vaste éventail de prestations : contenus médias, vi-
sites, rencontres avec des professionnel·les, ateliers pra-
tiques, concours de créations médiatiques.
Où est l'info ? Où vous concentrerez le regard
de vos élèves !� •

Inscriptions ouvertes 
dès le 7 novembre ici :

Il y a des questions tellement basiques qu'on oublie
parfois de (se) les poser : c'est quoi, une information ?
Comment la définir ? Ce sera le premier volet des acti-

vités pédagogiques proposées pour la Semaine des mé-
dias à l'école 2026 : un programme restreint lors de cette 
édition, pour aller droit au but. Mesurer, dès le plus jeune 
âge, comment les informations peuvent se déformer par 
le bouche-à-oreille. Comprendre à quoi servent les mé-
dias et les journalistes. Apprendre à différencier les faits 
des opinions et des commentaires.
Deuxième volet des activités proposées aux classes : ap-
prendre à distinguer l'information du divertissement. Les 
usages médias des élèves sont massivement récréatifs. 
Mais comme jamais avant elles et eux à leur âge, ils·elles 
n'ont été exposé·es à autant d'informations. D'où tirent-
ils·elles ce qu'ils·elles savent (ou croient savoir) ? Plutôt 
que de diaboliser TikTok, Instagram ou YouTube, pour-
quoi ne pas prendre en compte des sources insolites et 
méconnues ? Pour ensuite montrer ce qui les distingue 
des sources de médias reconnus. Il y a aussi à clarifier le 

rôle des influenceur·euses 
ou des « créateur·trices de 
contenu » (comme Inoxtag). 
À commencer par distinguer 
leur production de celle des 
journalistes (et leur manière 
de gagner leur vie) …

Réflexes préventifs
Troisième volet : l'information 
peut-elle s'écrire autrement ? 
Avec le numérique, forcément 
oui ! Infographies animées, 
longs formats web, podcasts, 
reels sur Instagram, clips sur 
TikTok, résumés crachés par 
l'IA générative ... Il y a à boire 
et à manger, au risque d'être très superficiellement infor-
mé·es … C'est l'occasion de recommander certains réflexes 
préventifs (consulter plusieurs sources, recouper, se choisir 
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